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NLFA: tunnels à pile ou face?

Par Jean-Pierre Weibel. ^% es que furent connus les résultats de la consultation sur les différents
rédacteur en chef I projets de nouvelles lignes ferroviaires alpines (NLFA), il n'était pasmJ besoin d'être un spécialiste pour constater que la réalisation de deux

nouvelles liaisons transalpines dépassait les moyens de notre pays.
D'emblée, IAS s'était engagé sans hésitation en faveur de la solution dite
TRANSALP, c'est-à-dire l'aménagement de l'axe Lötschberg-Simplon par la
construction d'un tunnel de base au Lötschberg, dans un premier temps, et d'un
nouveau tunnel au Simplon,en fonction de l'évolution du trafic1. Nous étions et
restons convaincus qu'une seule traversée est suffisante pour longtemps, l'axe
Lötschberg-Simplon offrant la solution la plus facile à réaliser.
On sait que le Conseil fédéral en a décidé autrement et a soumis au vote une
combinaison des tunnels de base du Saint-Gothard et du Lötschberg (celui du
Simplon étant relégué aux oubliettes), avec une antenne vers la Suisse orientale.

Certes, ce modèle de consensus politique a franchi confortablement le cap du
scrutin populaire. Mais voilà que ce «réseau» (comme on l'a baptisé) est remis
en question, notre ministre des finances Otto Stich jugeant impossible, pendant
de nombreuses années, de financer la réalisation de deux lignes transalpines.
Sans même aborder la question de la rentabilité, il est difficile de ne pas lui donner

raison.

Connaissant le poids de l'inertie - représenté en l'occurrence par les traditions
des CFF - et celui de l'économie - concentré dans le «Triangle d'or» Zurich-Bâle-
Argovie, on peut ressentir des inquiétudes fondées pour le volet Lötschberg des
NLFA, malgré un coût inférieur, un temps de réalisation plus court et des
problèmes d'insertion bien moins critiques que pour le volet Saint-Gothard.
L'idée de compétition entre les deux axes, lancée par le conseiller fédéral Ogi,
n'est pas réaliste, si séduisante paraisse-t-elle. En effet, le temps que soit
documentée de manière fiable la durée de réalisation de chaque solution, des
dizaines sinon des centaines de millions de francs auront été dépensés dans des
études dont au moins la moitié aura été inutile. De plus, face à l'entente intervenue

entre les cantons de Berne et du Valais quant au tracé du Lötschberg, il

paraît difficile de préjuger de l'acceptabilité de celui du Saint-Gothard, surtout si
l'on se souvient que le canton d'Uri, très directement touché, a refusé les NLFA
à quelque 60% des votants. Les avatars actuels de Hall 2000 ont de quoi faire
réfléchir.

Certes, la Suisse occidentale toute entière, liée en cela au canton de Berne, doit
faire valoir sa préférence en la matière pour éviter de tomber à l'état de zone
périphérique insignifiante. Mais au-delà de cet intérêt régional légitime, c'est la
prévention d'une débâcle financière nationale de grande envergure qui est en
jeu: il n'est plus de mise d'ignorer des constatations irréfutables. La réussite des
NLFA passe par l'établissement de priorités: choix de la traversée à attaquer
immédiatement, puis, établissement d'une planification flexible des étapes
suivantes en fonction des moyens, des nécessités et d'autres facteurs, tels que
l'intensité des oppositions et le coût de leur prise en compte.

'«Insertion dans le territoire d'une nouvelle ligne ferroviaire transalpine», par Philippe Bovy,
MSN" 1-2 du 11 janvier 1989
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